LA  SECTION  CIIALIER, 

- , A LA  CONV-ENTION  NATIONALE, 

Le '‘Décadi  lo  Prairial. 

Ê G.l  S L A T E U R S, 


' Lolis^üE  ces  jours  derniers  la  Sedtion  Chalier  fe 
préfenta  dans  votre  fein , deux  fentimens  abibrboienc 
toutes  nos  facultés;  rindigiiatiou  contre  vos  aff'ilins, 
la  facisfaction  de  vous  favoir  échappés  à leurs  coups- 
Elle  fe  borna  à vous  les  exprimer  5c  a vous  foi 
\ln  vœu  dicté  par  ce  fublime  enthou/iafnie  qui , dans 
les  grands  fiiccès  comme  dans  les  plus  affligeantes  cala- 
mités 5 entraîne  les  vrais  amis  de  la  Liberté. 

Notre  tâche  eit  aujourd'hui  moins  pénible.  Un  Dé- 
cret fôrti  du  nouveau  Sinaï  a répondu  aux  calomn'es 
de  tous' les  monftres  qui  fe  font  fouillés  de  tous  les 
eûmes , pour  nous  punir  , difent-ils  , de  n avoir  point 
3e  religion.  Point  de  religion,  barbares  î Ah  î nous  ne 
fommes  ni  affadi  ns  ni'  faufflaires.  Nous  ne  fouillons  pas 
nos  armes  du  fang  des  vieillards,  des  meres  & des 
ènfans;  nous  n’incendions  pas  les  villes  dont  s'empare 
notre  courage , S:  non  le  vil  métal  que  vous  cppofeà 
âiïx  baïonnettes  dés  Républicains. 

Ce  Décret  augufte  a confondu  fâchée  , anéanti  le 
màtéiialilte  j porté  lé  défefpoir  âû  fein  de  tous  les  en- 
nemis de  notre  Liberté  ; mais  cem  eft  pas  â ce  titre  feul 
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que  nous  venoiis?vous  en  témoigner  notre  reconnoifîànce* 
Il  la  mérité  fur-tout  en  raifon  de  fon  influence  fur  les 
mœurs  J bafe  f crée  de  ia^  félicité  publique,  6c  fans 
lefquelles  la  République  ne  pourra  fubflfter. 

Déjà  T influence  de  cette  Loi  bienfaifante  s’elt 
fentir  dans  nos  afTemblées.  Le  Temple  de  FEternel  efl: 
plus  allîdumenc  fréquenté  ; 6c  la  profc  6c  la  poéfîd  y 
répètent  à l’envi  cette  maxime  fublime  de  la  religion 
naturelle  : Ne  fais  point  à autrui  ce  que  tu  ne  voudrais 
pas  quon  te  fît  a toL~tnèm.e.  Elle  engage  riiomme  de 
bien  a la  perfévérance  j elle  rappelle  à la  vertu  ceux 
qui  ont  pu  s’en  écarter;  elle -en  jette  les  femences  dans 
les  âmes  neuves  de  nos  enians,  qui  viennent  en  foule 
'nous  prouver  la  moralité  6c  le  patriotifme  de  leurs 
pareils  ou  de  leurs  Inflitucears.  Nous  vous  prions  d’agréer 
les  eflais  de  nos  freres  entraînés  par  le  refped  pour 
l’Etre  Suprême,  par  ramour  facré  de  la  Patrie,  6c 
l’afcendant  irréfflible  de  la  confcience  6c  de  la  raifon. 

Votre  Décret , le  fuccès  de  nos  armes , l’atrocité  même^ 
de  nos  ennemis,  ont  éleélrifé  nos  âmes.  La  Seélion 
très  - populeufe  , mais  peu  riche  , avoir  voté  un  feul 
Cavalier  Jacobin;  un  fécond  l’a  été  par  acclamation, 
6c  nous  vous  préfentons  deux  défènfeurs  de  la  Liberté, 
qui  verferont  tout  leur  fang  pour  s’en  alTurer  la  joui#^ 
fa-nce.  Ils  exécuteront  avec  zele  le  Décret  qui  débarraflera 
la  terre  de  ces  féroces  infiilaires , qui  la  font  depuis  trop 
long-temps  gémir  fous  la  maflè  de  leurs  crimes.  Ils  ont 
quitté  les  drapeaux  du  defpotifme  dès  l’aurore  de  la 
Liberté  ; feize  ans  da  fervice , leurs  cicatrices  honorables 
nous  giraiîciflent  leur  courage  6c  leurs  fuccès. 

N' otre  fabrication  de  falpêtre  s’élève  aujourd’hui  en 
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rotai  à 13^714  livre^  mais  nous  ne  nous  arrêtons 
pas.  Il  faut  que  la  tyrannie  s’écroule  par  la  chûre  de 
fes  fuppots.  Une  nouvelîe  chaudière  va  accélérer  la 
fabrication  du  vrai  remeJe  à, la  tyrannie  j nous  con- 
tiniftrons  à remplir  notre  promelTe  de  trois  'milliers 
par  Décade.  ^ 

La  malfe  du  vieux  linge  s’accroît  journellement , 
nous  contribuerons  à la  propagation  des  lumières  en 
alimentant  les  moulins  à papier. 

Chaque  jour  voit  apporter  de  la  charpie  pour  nos 
armées  , des  vêtemens  pour  nos  défenfeurs , ou  pour 
nos  frétés  indigens.  Le  Citoyen  le  moins  fortuné  par- 
^tage  fa^  bourfe  avec  eux  ; Sc  ce  n’eft  pas  une  phrafe 
vuide  de  fens  pour  nous , que  celle  qui  a mis  les  vertus 
à l’ordre  du  jour. 

Légiflateurs , inébranlables  à votre  pofte,  continuez 
à poier  les  bafes  de  la  félicité  publique.  Bravez  la 
malveillance,  Fintrigue  & les  poignards.  Votre  fagelTè, 
notre  amour  & notre  courage  les  déjoueront  Ôc  fauront 
en  triompher.-  ^ 

Un  grand  Peuple  vous  devra  fon  bonheur.  Vous  ferez 
bénis  par  la  poftérité  la  plus  reculée,  & vos  âmes  fa- 
tisfaires  iront  fe  repofer  en  paix  à coté  de  celle  dç 
rf^mortei  Jean-Jacques. 

Five  la  République  ! vive  la  Montagne  / 


N AULJN,  Préfidenr. 


LANGLOIS,  ^ 
LAMBIN,  5 


Secrétaires. 


EXTRAIT  du  Pfoces-vcKhal  ds  l AJftmhlée' gin é'ràlé 
\ de  Décadi  lo  Prairial,  An  deuxieme  de  la  Répu* 
hlique , une  & irùdvifihk.  t 

U N Membre  demande  la  parole  & *dic  î 
Citoyens,  le  Difeours  préfenté  .par  votre  Préfidenr,' 
adopté  par  vous  & prononcé  ce  matin  à la  barre  de 
la  Convention  Nationale,  renfermé  lexprelîon  fidele 
des  fentimens  de  chacun  des  Membres  de  la  Seébion  j 
pour  que  les  principes  quhl  renferme  foienc  de  plus 
en  plus  confacrés,  j en  demande  l’impreffiom 

L Alfemblée  arrête  a l’iinanimité  rimprefîlon , l’envoi 
aux  Autorités  Conftituées  3 aux  quarante  fept  autres 
Seélipns , & la  diftnbution  aux  Citoyens  de  la  Seélion* 

Pour  Extrait  conforme. 

' LANGLOIS,  Secrétaire. 
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